
Elle n’est pas bien haute, cette petite prêtresse. Mais du
haut de ses 36 cm, elle nous intimide. Assise sur un trône
carré,  vêtue  d’une  lourde  et  longue  jupe  en  laine  de
mouton,  la  tête  coiffée  du  “polos”,  elle  nous  regarde,
plonge  ses  yeux  cerclés  de  noir,  autrefois  incrustés  de
nacre,  de  bitume  et  de  lapis-lazuli  dans  les  nôtres.  On
raconte  qu’elle  a  été  trouvée  par  des  archéologues  en
1952,  avec  des  dizaines  d’autres  figurines,  toutes  avec
cette même expression du visage extatique et tourné vers
l’au-delà.  On raconte qu’elle  officiait  dans le  temple de
Ninnizaza, à Mari, sur la rive droite de l’Euphrate, il  y a
très longtemps, il y a plus de 3500 ans. Son regard nous
intimide,  son  questionnement  aussi,  qu’avez-vous  fait
pendant toutes ces années? Qu’est devenue ma ville, notre
civilisation? Que sont devenus nos dieux ? Alors on décide
de partir.  Où  ?  A Mari,  bien  sûr  !  Mais  c’est  loin  Mari,
plusieurs  milliers  de kilomètres  de chez nous et surtout
c’est une remontée dans le temps vertigineuse. Un voyage
dans le temps qui prend son point départ dans une vitrine
du grand musée archéologique de Damas, dans les yeux
d’une petite prêtresse en gypse blanc.

A  Malloula,  perdue  dans  les  montagnes,  le  prêtre,  seul
gardien du couvent Mar Sarkis, nous bénira en araméen, la
langue  des  premiers  chrétiens.  Les  gémissements  des
grandes  norias  en bois  de Hama nous rappelleront  que
beaucoup  de  Croisés  regrettèrent  d’avoir  quitté  leurs
châteaux pour gagner une hypothétique place au paradis.
Godefroy  de  Bouillon,  Raymond  de  Toulouse  et  bien
d’autres ont passé par là, laissant des forteresses presque
imprenables,  tels  le  Château  de  Sâone  ou  le  Crak  des
Chevaliers, où nous avons pris un agréable repas au pied
d‘une de ses tours.  Sur  l’aride plateau calcaire,  au nord
d’Alep,  nous  découvrirons  d’émouvantes  basiliques,
vestiges  de ces  premiers  chrétiens  venus se  réfugier  ici
loin des disputes théologiques. A chaque kilomètre franchi
nous découvrirons et nous prendrons conscience que nous
foulons  une terre  qui  assista  au choc  des  plus  anciens
royaumes,  qui  vit  passer  Abraham et  Moïse,  Ramsès  et
Alexandre, une terre où affleure à chaque pas le souvenir
d’événements dont l’Occident est redevable.

On dit que la Syrie est le berceau des civilisations, on dit
que  sur  ses  terres  sont  nées  les  principales  religions
monothéistes,  on  raconte  qu’on  y  trouva  le  premier
alphabète,  qu’on  peut  y  visiter  les  plus  beaux  vestiges
gréco-romains et byzantins.  On dit  que la mosquée des
Omeyyades de Damas est une des plus belles du monde
musulman. On dit aussi que lorsque l’on se promène dans
les souks de Alep ou de Damas on n’a pas besoin de faire
attention à son porte-monnaie, car en Syrie, il n’y pas de
voleurs! Tout cela est vrai, nous l’avons vécu sur la route
de Mari!
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Syrie, de grands yeux 
qui vous questionnent


